
Eux missi, il, apprendront que les princes des prêtre, et les pou-
ies d'Isracl, pour aitir enl main le dépôt satré des I.ivres stintstint forfait quand mme à leur nusi, réctlmé lit responsabilitéde l'effusion dt sang d'un Hie-, t raimé Nit mo t et insulté à sonagonie, 1l, apprendront que, malgré les onctions de leur sacer-dote, ils soiit hommes fragiles, exposés à des chutes d'autant plusprofondes qu'ils sont placés sur de, sniets initccessihle : quandla foudre les touche, ils se calcinent, tombent en débris, au grandscandale d leurs amis, à la grande joie de leurs emîteitmis, à lagrande douleur de leur Seigneur, assis là sur le tronçon si bas delu colonne Ils apprendroiî que le serdoce est une royaul, lapremière de lunivers, rtîyauté des tines et du monde itiisible, deconquête et de règne pacifique, prolongement de la suprématie dece monarque couronné d'épines, tout à l'heure aux mains et au coeurpercés. Ils aprendront tous, poitiles et prêtres, que la ressem-blance doît les rapprocher de ce persécuté honni, conspué, queleur vie doit être un martyre d'innocerce, de bonté, de dévouementde résignation, d'abandon Le monde rira au sein du luxe et dejoie : eux, ils pleureront leurs péchés, ceux du monde, et verserontleur sueur, et s'il le faut, leur sang.

Pères et mères de famille, é/es dans la société minuscule dufoyer domestique, rois et reines, magistrats et prêtres, dans cesanctuaire modeste de leur juridiction, il faut les renvoyer à cette
scène de la Passion. - Ils ;apprendront la grande leçon du si.lence et de la soumission, de la concorde et de l'harmonie, de l'immolation et du sacrifice...

Oh ! qui que nous so)ons, sachono que notre /t/' est le chef-d'oeuvre de Dieu. Hélas ! qu'avons tous fait de ce siège de lapensée, de ['amour, des sens ?
Cette tête, ne s'est-elle pas leué et at-dessus des homtes

pour les couvrir de mépi us, et cont ,e Dieu pour le braver ? N'a t-elle pas refusé de plier sous l'autorité, de s'incliner devant la ma-jesté, de ' humilier souit lt puissance ? Pourqi ces mît/teuents
et ces signes traduisant les moqueries stupides du libertin, lesdutes mtjurieux du sceptique, les insolentes négalions de J'impie ?Et ce, Iran/is non seul ment hautains. mais d/rs et sins pu-deur ;' et ces yeux, avec leur turiusité initècte effrénée iisatiableae leurs f//x qui allument tant de tonvoitis/s ce de i. sîtls!

Et tes /ori/les, si largecenit ounvertes au Itx i s aux propos
malsains, aux rerfides aumiies, sans parler i lf m/d/e et lela calomnie


